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pr ession qu e ce n'ét ai t pas de mon âge . Et
puis, ensuite , comme l'a ppa rte me nt d 'É-
lian e ét ait da ns le qua rt ie r, c'es t devenu
un peu le QG du tou rnage .

La scène cen trale du film , quand tu discutes
a vec Lau rent de "Dieu, peut-êt re" et des
"particules de l'univers" ress emble vraiment
à un dialogue de défoncés?
Au départ , la scène n'éta it pas écrite pour
moi et j'ai fini par la jouer avec Laurent
Chemda. Du coup, c'est devenu un peu la
signature du film pa rce qu e les gens sa -
ve nt qu e j e su is le réali sa teu r. Tou t est
venu d'un momen t passé avec un ami ma-

lad e, il Y a deu x ans à la Gay Prid e. On
ava it pri s un e ecsta et la scè ne vient de ce
momen t où on pa rl e de la fin alit é d es
choses . Mais j e ne vo u lais pa s faire de
prêc he ou avo ir l'air de so rt ir un e vérité .

Comment Laurent Chernda a-t-il réag i à ce
rôle de gigolo ?
Très bien, il voulait vraime nt faire le film

1/est fantastique dans le film . Comment est-
ce de tourner avec un type aussi beau ?
C'es t son premie r rô le au cinéma et il éta it
très attaché à l'i d ée de jouer. Ça n'a pas
été fac ile pour lu i ma is plu s c'é tai t com-
pliqué, plu s il irrad ia it . Il a un e vra ie si n-
gularité . j e cro is qu e quand tu vis avec un
ac te ur comme Rupert Everett pendant un
an et demi , comme lui , tu appre nds beau -
coup sur le ciné ma .
Mai s il ava it tr ès peur, tr ès peur de tout.
Il n' est pa s du tout s t ra té gique ou ta c-
tique, il a un e sorte de pr ésence qui irr a-
di e et se suffit à elle-même.

J ' r.r.' l ' 1 . . " l'« e SU IS un pec e u storrque , ( une
époque où devenir pédé c'était une

révolution permanente. »

Patrick

Alors je prévie ns to ut le mo nde ava n t
po ur que l'équi pe ne so it pas tro p éton-
née. Pour mo i, ce n'e st pa s fli ppan t , au
cont ra ire : pleurer c'es t un peu chaud .

Tu es séro positif?
Non, normalem en t, no n. j' ai fait mon test
en 1989. Mais j'ai de s pr atiques pas tr ès
dan ger euses, a lors ...

On a souvent l'impression que tu as laissé
les comédiens improviser?
Tan t mi eux, mai s en fait tout es t éc r it.
Éliane es t quelqu 'un de tr ès profess ion-
nel , il es t tr ès réguli er. Qua nd il faut faire
un e scè ne , mêm e tr ès conflictue lle , il est
ca pa ble de la refaire au mot pr ès.

À par t le sida et l'amour, il n'y a pas de vraie
trame, ce sont su rtout des séa nces de thé-
rap ie de group e.
Le si da es t l'événe-
ment le plus impo r-
ta n t du film . Il n'a
pas été chois i. Mai s
je ne vo u la is pa s
fa ire un film "su r le
sida". Les séqu ences
du fi lm qu e j e préfèr e so nt d 'ailleurs en
deh ors de cet événeme nt-là.

On parle bea ucoup de drogue . Apparem-
ment , la drog ue a été partie pre nante dans
le dérouleme nt du tournage. Dans ce sens ,
tu es parfai tement dans le discours ac tue l
sur la d ép énalisa tlon.
j e ne l'ai pas fa it exprès. Mai s je do is di re
que la pire inju sti ce que je connaisse c'est
cel le de la dr ogu e. Le fa it que la d rogu e
est rése rvée aux riches .

Ton film est finalem ent le premier reflet cré-
dible au cinéma du Marais.
C'es t un qu arti er qu e j e ne co nna issa is
pas vra ime nt ava nt qu 'Élian e et moi y al-
lion s pour faire le cas ting du film. Avant,
je trou va is ça un peu ghett o. j' avai s l 'irn -
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Les pe rsonnages s'adorent mais on sent
qu 'ils ont le droi t d'être agressifs .
Ce qui m' int ér esse, c'es t le moment où les
gens craque nt. C'es t ce qui révèle les per -
sonnages . Bien sû r, il ne faut pas en abu-
ser s ino n ce la devient un e techn ique e t
to ut finit dan s la crise de nerfs . Les per -
son na ges les plu s importants du fi lm,
Élia ne, Nini e t Laur ent, craq ue nt to us.
Mon per sonnage est plus en retrait, plus
du cô té du coe ur, du commentai re .

1/ ya une vraie discussion sur les généra-
tions dan s le film .
j e regrett e même qu 'il n'y ait pas un e plus
grande amplitude de géné rat ions . C'est un
as pect qui me touche beau cou p : voi r un e
époque se dé tach er de soi pa rce que le
corps cha ng e, vie illi t , e t qu'on fi n it par
s 'id ent ifier aux corps des jeu nes garçons
de 20 ans. Le rô le d'Éliane fa it un peu le
lien entre les "jeunes" et ceux qu i ont plus
de 40 ans . Moi , je suis un "pédé hi sto-
r iqu e", d 'une é po que où devenir péd é
c'é ta it un e révo lution permanente. Re-
trou ver dan s Lau rent des résurgen ces de
ce qu e j' ai été , ce la crée un e pr ox imi té.

Mais tous les personnages sont désemparés
deva nt la vie ?
C'es t l'angoisse du coméd ien. j e cont rô le
en parti e les chos es avec le scé nario mais
c'e st vrai qu 'Élian e aura it pu jouer d 'une
mani èr e plus ... j oyeu se. je ne sa is pas s i
je pe ux d ire ça , mais j'a i décou vert qu'il
éta it plu s malheureu x que j e croya is . j e
l'avais prévenu , d'aill eurs, qu 'il fallai t qu 'il
pleure. Sino n, la vrai e pleureu se du film ,
c'e s t moi. j e ne sa is pas pourqu oi , j e
pleure beaucoup pendant les to urnages .

« Maintenant que tout le monde est mort, vivre est tellement vulgaire. »

« Le Traité du hasard » es t un [ilm culte en puissance, Patrick Mimoun i, metteur ,
en scène , producteur et acteur y m élange crises ex isten tielles, amour et sida dans

,
un Paris où brillent Eliane Pine Ca rringh ton, N in i Crépon et Laurent
Chenula., demi-dieu révélé par Pierre & Cilles. 100 % Têtu.

« Le Traité du hasard » es t
une histoire de drama
queens torturées , non ?
Oui, c'es t un film de folles .
Mai s pa s du tout dan s un
se ns péjor ati f.


